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LE PROLOGUE

Cet homme robuste, aux cheveux blancs, qui médite 1a, prés de son page, c'est Créon. C'est le roi. Il a
des rides, il est fatigué. Il joue au jeu difficile de conduire les hommes. Avant, du temps d'Oedipe,
quand il n'était que le premier personnage de la cour, il aimait la musique, les belles reliures, les
longues flaneries chez les petits antiquaires de Thebes. Mais Oedipe et ses fils sont morts. Il a laissé ses
livres, ses objets, il a retroussé ses manches, et il a pris leur place. Quelquefois, le soir, il est fatigué, et
il se demande s'il n'est pas vain de conduire les hommes. Si cela n'est pas un office sordide qu'on doit
laisser a d'autres, plus frustes... Et puis, au matin, des problémes précis se posent, qu'il faut résoudre, et
il se leve, tranquille, comme un ouvrier au seuil de sa journée. La vieille dame qui tricote, a coté de la
nourrice qui a élevé les deux petites, c'est Eurydice, la femme de Créon. Elle tricotera pendant toute la
tragédie jusqu'a ce que son tour vienne de se lever et de mourir. Elle est bonne, digne, aimante. Elle ne

lui est d'aucun secours. Créon est seul.
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